
LA DOSIMTRIE AU CANADA

encore. J'ai souvent demandé aux
clients qui leur avit. recommandó le
trional. C'est le docteur, ont-ils r -
pondu, qui m'a dit que si je ne dor-
mais pas (e prendre dix, quiiize oU
vinct grais de trional, et il en est
ainsi pour une multitude de cas.

Que penser d'un médecin qui prescrit
du bismuth à l'once, et comme direc-
tion : Prenez ce que peut coi fuaY «n
cinq cents. Mis cl potudres ou en enchets
serait plus professioinel et de beaucoup
plus avantageux au pha:rmacien.

Nombre de médecins ont la bonne cou-
tumne de prescrire en latin ou par abré-
viations: de se servir de système mé-
trique pour les proportions-0.0 centi-
grammes-ce qui déroute conimplètement
le client; ainsi que kali broiidi, etc.,
et autres formules qu'un plham rmacien
est sensé connaître.

Pensez sérieusemnt à cette rélexion
et vous admettrez qu'il y va de l'inté-
rêt du médecin autant que du pharia-
cien à ce que les mnédicnaîents ne soient
pas vulgarisés et soient tenus sous le
secret professionnel.

Un autre point ITU malade va vous
consulter, il I n'est pas du douaine du
pharmacien de lui dire, comme il est
souvent demandé, si la consultation
vaut un, deux ou cinq dollars, de même
qu'il n'est pas juste pour vous de fixer
les prix des pharmaciens, et surtout les
prix insignifiants de 5e. et 10c. pour
une prescription: de la science au ra-
bais, ne se fait pas chez celui qui res-
pecte et aime sa profession ; yoiu abmiys

get gour money's rorth; il n'est pas a
dire que certaines réductions ne peu-

vent être faites pour des personnes

pauvres et dans l'indigence; certes
cela se pratique dans la plupart des

pharmacies,et très souvent; c'est juste.
Ce qu'il y a de honteux, c'est que l'on
dépense tant pour se rendre malade, et
l'on trouve que le médecin et le phar-
macien chargent trop cher pour nous
guérir!

Il est de toute évidence que si les
deux proressions s'entr'aidaient d'avan-
tage, la, clienitèle augmenterait chez
vous et le pharmacien pourrait se dis-

pnser, pour vivre à l'aise, de la rè-
ehimie dans les journaux, et retirer
quelque chose (le ses études, de son ex-
périence et de son temps.

P. G.M.

CHRONIQUE MÉDICALE
(Par le Dr Valère)

Pauvres médecins ! On prétend que tout
est pour le mieux dans le meilleur des mon-
des médicaux. Pauvres médecins ! On dis-
-pute vos honoraires, on discute votre science,
on suppute votre philanthropie, on soup-
çonne vos consciences, la part:ialité haineuse
juge par exception, car il est vrai que,
comme la dit Alf. le Vigny, rien ne réunit
les hommes conue une haine commune.

Les I)eupiles et 'les individus se font une
opinion sur leurs semblables par l'analyse
d'eux-mêmes. Or, la morale disparaît, les
consciences se relâchent, la basse jalousie
remplace l'émulation, les actes et les devoirs
ne relèvent plus que de l'opinion générale,
au lieu d'être basés sur la pratique de la li-
herté et le la justice, inspirée par Pidée ab-
solue du bien et du vrai, qui constitue le
seul progrès intellectuel, moral, politique,
social.
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